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INTRODUCTION 

Le cadre geologique de l'etude est decrit par la carte et la 

coupe dessinee en figure n°l. 

L'etude du site des piles n°5 a 7 du viaduc de Remouchamps 

(figure n°2) permet de restituer completement la stampe stratigraphique 

comprise entre l'oligiste couvinienne et les premiers depots carbonates du 

Givetien. Deja, en 1955 et en 1962, R. Liegeois et A. Waleffe s'etaient 

attaches a la description du Couvinien et du Givetien qui affleurent tout 

au long de la voie de chemin de fer au sud de la gare de Remouchamps. 

Chacun de ces chercheurs fut confronte a une lacune d'affleurement situee 

a la transition entre le facies inferieur, terrigene rouge, et le facies 

carbonato-terrigene (macigno) du Givetien. Nos recherches demontrent que 

cet hiatus contient une serie de roches dolomitiques d'origine lagunaire 

reposant, par l'intermediaire d'une couche argilo-sableuse pyriteuse et 

brechique sur le facies schisteux rouge. 
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LITHOLOGIE 

La figure n°3 decrit la stampe reconnue par de nombreux sondages 

(G. Vandenven 1980) et par la visite des affleurements temporairement 

degages lors des terrassements des fondations aux piles 5 et 6. Sur la 

meme figure, nous avons reporte les correlations lithologiques que l'on 

est en droit de tracer entre les diverses stampes decrites (R. Liegeois 

1955, E. Waleffe 1962). 

De bas en haut on reconnaitra successivement 

A - le NIVEAU d'OLIGISTE couv~n~en, accompagne d'upe couche de gres a 
structure zonaire intime (PM I et 2); 

B- 5,00 metres de SCHISTES ROUGES que nous qualifierons d'INFERIEURS; 

C - des GRES, tres frequemment alteres, souvent meme profondement decomposes 

en un sable jaunatre. L'alteration de ceux-ci est directement liee 

a l'instabilite de leur ciment. Ces roches decrites parR. Li~geois 

sous le nom de "Pierres d'Avoine" se localisent, selon P. Fourmarier 

(1948) a la base du Givetien. Ainsi que le montre la figure 2 on y 
observe d'importantes variations de puissances et ce sur de courtes 

distances. Aucune structure tectonique ne peut expliquer ces variations 

que nous attribuons done a la sedimentation. C'est a partir de ces 

gres que R. Liegeois decrit des structures sedimentaires (gouttes de 

pluie, fissures de dessication) heritees d'exondations locales. 

D - des SCHISTES ET SCHISTES SABLEUX ROUGES - SUPERIEURS dont la 

puissance subit, a l'image des gres sous-jacents, de fortes variations. 

Cet horizon cloture la serie terrigene rouge a caractere lithologique 

couvinien; 

E- une couche, epaisse de 2 a 3,50 d'ARGILE, melee d'ARGILE SABLEUSE et 

de lits de SABLE. Ce niveau meuble semble issu de la decomposition de 

roches coherentes vraisemblablement de nature schisteuse et litees de 

strates greseuses. lei, cornrne pour les gres (C), il faut attribuer a 
un ciment particulier la fragilite chimique de ces schistes. Rien ne 

nous permet de prejuger de la nature de ce ciment. 
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La teinte habituelle de cet horizon est le beige, toutefois on y 

observe quelques lits roses ou rouges. 

F - Une lentille de BRECHE SYNSEDIMENTAIRE (PM 3) particulierement bien 

developpee a la verticale de la pile n°5. Il s'agit d'un gres a grains 

de quartz, plus rarement de quartzite, mal classes et aux contours 

mal arrondis. La structure brechique est de nature polygenique. 

On observe en effet, cote a cote, des petits elements anguleux, beiges 

ou rouges, arraches a la stampe sous-jacente (E) et des"blocaux" issus 

du remaniement intraformationnel de strates essentiellement greseuses 

et pyriteuses. Cette roche a ulterieurement subit une remobilisation 

de la silice ; on y observe de nombreux accroissements secondaires 

des grains de quartz detritiq~es et meme quelques quartz authigenes 

(PM 3). 

G - La breche (F) passe progressivement, par diminution de la taille des 

elements anguleux et accroissement inverse de la dolomie microcristal­

line a une reelle DOLOMIE SACCHAROIDE POREUSE, pyriteuse et noire. 

La porosite de cette roche est liee au lessivage de miniscules Encri­

nes et de valves d'ostracodes, seules organismes detectes ace n~veau. 

L'etude petrographique (PM 4 a 6) semble demontrer que cette roche 

est proche de la categorie des "dolomies bioclastiques stratifiees" 

de A. Michard (1969). Elle s'en differencie cependant par la presence 

de fines lenticules et strates enrichies' en materiau sableux grossie­

rement grenu. La taille tres reduite des encrines, l'uniformite de 

la faune (2 especes), la dolomitisation totale du ciment et des 

organoclastes et la richesse en pyrite montretlt que cette roche 

resulte d'un depot en milieu tres restreint. La do~omitisation etait 

en grande partie legerement posterieure a la sedimentation d'une boue 

calcaire en domaine lagunaire frequemrnent isole de la haute mer. 

Les apports terrigenes, caracterises par un mauvais classement et un 

degre d'arrondi tres imparfait, pourraient provenir d'un courant 

fluvial ou encore d'apports eoliens. 

C'est ce niveau de dolomie (G) qui occupe l'hiatus des echelles 

stratigraphiques de R. Liegeois et A. Waleffe. Sa puissance varie 

entre 2 et 4,00 metres. 
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H - Aux dolomies saccharoides franchcs succ~dent progrcssivement des 

DOLOMIES et DOLOMIES CALCITIQUES plus riches en materiau terrigene. 

L'enrichissement en carbonate de chaux s'accompagne d'une diversifica­

tion de la faune. Les brachiopodes (Spirifer), les Polypiers (Thamno­

pores) font leur premiere apparition. Les encr1nes ne presentent plus 

le caractere de nanification et la pyrite devient mains abondante. 

Irregulierement, apparaissent encore des strates et minces couches de 

dolomies saccharoide "type G". Le milieu sedimentaire s'ouvre tres 

frequemment et perd son caractere lagunaire restreint. Cette serie est 

epaisse d'environ 2,00 m (PM 7 a 9). On note aussi que les apports 

terrigenes se caracterisent par un meilleur degre d'arrondi, temoignant 

ainsi d'un transport plus important, probablement en courant cotier. 

I- Les apportsterrigenes augmentent encore de meme que la teneur en 

carbonate de chaux. Les dolomies cedent le pas a une alternance de 

couches de GRES, de banes de GRES CALCAREUX BIOCLASTIQUES, de 

CALCAIRES GRESEUX et de strates de CALCSCHISTES, parfois atteints par 

une epaisseur tres variable (10 a 18m) (PM 10 a 12). 

J - La serie des CALCAIRES s.s. GIVETIENS succedent aux "macignos" et n'a 

ete que mal reconnue dans les sondages. Toutefois, ·nous avons pu 

mettrent en correlation certains nivea:ux rec~faux decrits par E.Waleffe. 

ANALYSE COMPARATIVE 

Les variations de puissance que l'on peu lire sur la figure 2 

sont d'origine sedimentaire. La diminuation de puissance du niveau des gres 

"pierre d'avoine" (C), entre les piles 5 et 6, de meme que celle des schis­

tes rouges superieurs "D" sont partiellement compenses par !'augmentation 

d'epaisseur du niveau des "Macignos" (H). La breche terrigene semble 

confinee dans la zone qui accuse la .plus faib,le puissance cumulee des 

niveaux terrigenes "C et D". De meme, les dolomies sac;::haroides atteignent 

leur maximum de developpement a la verticale de la pile 5, tandis que le 

n1veau macignoteux S 1 epaissit en meme temps que les niveaux terrigenes C 

et D. 

On serait ainsi tente de supposer que la breche, ravinant et 

synsedimentaire et les dolomies de milieu ferme se sont deposees au sein 
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d'une depression peu etendue issue de !'erosion, contemporaine de la for­

mation D. ll y eut localement substitution des conditions sub-evaporitiques 

aux conditions terrigenes habituelles. 

Si le niveau ravinant brechique est connu tant a la pile 5 qu'a 

la pile 6, il ne semble pas en etre de meme dans la coupe du chemin de fer. 

On retiendra toutefois qu'a cet endroit A. Waleffe a decrit une couche 

riche en gros grains de quartz (sornrnet de la sequence n°3) qui denote dans 

le contexte sedimentaire local. Nous pensons que cette couche peut etre 

correlee, par son caractere "microconglomeratique", avec la breche qu1. 

inaugure la sedimentation carbonatee. Ainsi, partout a Remouchamps, le 

passage "facies terrigene rouge a caractere couvinien - facies carbonate 

"s'effectue brutalement par l'interrnediaire d'un episode de ravinnement et 

d'epandage de materiel terrigene grassier et mal classe. 

L'augmentation importante ~e la teneur en pyrite qui s'opere des cette 

limite traduit aussi la fermeture du milieu sedimentaire. 

CONCLUSIONS 

De l'etude de la stampe comprise entre le depot des oligistes 

couviniennes et la formation des premieres couches de calcaire du Givetien, 

on retiendra les principaux faits suivants 

I - La fin de la periode de sedimentation argilo-arenacee rouge (sornrnet 

Couvinien - base Givetien) est caracterisee par un mecanisme de 

comblement de depressions littorales, d'edification de barres sableuses 

cotieres (C) imposant les variations de puissance enregistrees au sein 

de ces horizons (C et D). Les marques d'exondaqion sont frequentes. 

Il y a regression du dornaine franchement ~arin par remblayage de la 

bordure continentale. 

2- Une brusque modification temporaire, des conditions d'erosion continen­

tale engendre un apport rapide de rnateriaux terrigenes qui debouchant 

dans un milieu littoral isole de la haute mer viennent raviner les 

sediments argileux rouges anciens. Il parait tres probable, ainsi que 

le demontre !'observation d'inclusions carbonatees (vraisemblablement 

de la dolomite) au sein de quartz authigene que le milieu ferme en 

question fut deja le siege d'une sedimentation du type evaporitique 

embryonnaire. 
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La richesse en pyrite elle aussi traduit des conditions de milieu 

restreint. 

3- A l'episode trouble evoque ci-dessus, succeda une periode de sedimen­

tation de boues calcaires en milieu en general isole de la haute mer. 

L'isolement du site de sedimentation se traduit par une monotonie des 

especes et par la nanification des crinoides. Le sediment fut rapide­

ment dolomitise, peut etre meme y eut-il precipitation de dolomie 

sedimentaire. Le caractere restreint du milieu se traduit aussi par 

la richesse en pyrite et par la silicification qui suivit directement 

la dolomitisation totale des organosclastes. La region de Remouchamps 

constituait alors une sorte de bassin peu etendu, isole de la haute 

mer par une levee abritant sur son versant interne des "tapis de 

crinoides". Les apports sableux, mal classes et sub-anguleux, apparais­

sent irregulierement. Ces g'rains de sable ne portent pas la marque 

d'un transport du type courant marin. Nous pensons qu'il faut y voir 

le temoignage d'apports fluviaux episodiques ou d'arrivees de sables 

enleves aux dunes voisines. La periode evoquee semble, du point de vue 

mobilite des cotes, marquee d'un caractere stable. 

4 - Le remblayage des bassins littoraux par la sedimentation dolomitique 

etant termine, les conditions marines. reprennent petit a petit l'avan­

tage. Les faunes se diversifient, la dolomite se fait plus rare, de 

meme que la pyrite. La nanification des crinoides disparait. Les 

apports terrigenes prennent de plus en plus les caracteristiques d'un 

transport normal (courant cotier). L'erosion continentale s'aecentue 

ainsi qu'en temoigne !'augmentation quantitative des apports sablo­

argileux. Cette periode se caracterise par la reprise de la transgres­

sion marine. On y retrouve les series sedimentaires H et I. 

5 - La transgression givetienne s'accentue, la region de Remouchamps 

totalement submergee n'est meme plus influencee par les courants 

cotiers ; la sedimentation y domine et parfois les conditions d'edifi­

cation recifale sont acquises. 
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Annexe I - "PETROGRAPHIE" 

PM.! -Pile 7- Oligiste 

L'echantillon est en fait un gres tres grenu a structure reticulee 

riche en poussieres ferrugineuses. Cette roche contient des plages aux 

contours irreguliers, de materiau ferrugineux tnes faiblement sableux et 

des pseudo-oolithes dont le centre est riche en materiau microphylliteux. 

La structure de la roche varie selon les lits analyses ; elle est en 

general reticulee, plus rare~ent quartzitique. Le materiau sableux est 

essentiellement constitue de grains (90 a 180 mmm ; parfois 300 mmm) de 

quartz et de quartzite. Accessoirement on note la presence de g·rains de 

zircon, de tourmaline verte et d'apatite. La teneur en mineraux denses 

semble augmenter au sein de certains lits riches en materiau ferrugineux. 

Les pseudo-oolithes presentent parfois une structure concentrique creee 

par l'alternance de zones tres phylliteuses et de zones ferrugineuses. 

Le diametre moyen des pseudo-oolithes varie de 1,2 a 4,2 mm. 

PM.2 - Pile 7 

Bane de gres zonaire associe a l'oligiste. Il s'agit d'un gres 

a structure quartzitique strie de lineales a structure reticulee ou empatee. 

La roche montre de nombreuses figures de remaniement,au detriment des lits 

les plus argileux. L'approche de la couche d'oligiste se marque par l'appa­

rition, dans la roche etudiee, d'esquilles et de litages irreguliers 

impregnes de materiau ferrugineux. Certains plans de stratification sont 

tapisses de gros zircons et de tourmalines vertes. 
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Annexe 2 - "ANALYSES PETROGRAPHIQUES" 

PM.3 - Breche du n~veau "F" - Givetien. 

Il s'agit d'une roche pelito-sableuse riche en minuscules phyllites 

blanches. Une matrice pelitique enrobe des grains de quartz de 

taille tres variable (44 mmm a 2!0 rrm•m) aux contours parfois sub­

anguleux ainsi que des grains de quartzite. Ce materiau sableux se 

concentre dans de fines lineales ou en "nuages". Plusieurs grains 

de quartz s'ornent d'une aureole d'accroissement pouvant parfois 

conferer a la plage quartzeuse des contqurs voisins du prisme 

bipyramide. Accessoirement, on observe de petits grains de tourma-
! 

line brunatre. La teinte noiratre du sediment est due a, une forte 

teneur en poussieres opaques indeterminees et en granules de 

pyrite. Le sediment pelito-greseux cimente de nombreux eclats 

rocheux anguleux. Selon leur nature, nous distinguons les endoclas­

tes et les exoclastes. 

Les endoclastes sont de nature pelito-greseuse, plus sableux que le 

ciment voisin. Les fragments ont des formes subrectangulaires et 

leur disposition, alignee, reviHe le caractere de "breche synsedi­

mentaire". 

Les exoclastes presentent des contours anguleux et des formes 

variables. Il s'agit de fragments schisteux rouges, de debris pelim­

greseux incolores, d'eclats de roches essentiellement phylliteuses 

blanches ou de petits morceaux de gres incolore ou verdatre. 

Cette gamme lithologique peut se retrouver dans les facies schisto­

greseux sous-jacents (niveaux D-E). 

L'etude a de forts grossissements, permet de mettre en evidence, 

dans le ciment pelitique, de minuscules plages de carbonate (nature~ 

dont certaines paraissent etroitement liees a des amas de quartz 

totalement restructures, par la silicification diagenetique. 

Ces temoins carbonates sont rares. 



-II -

Annexe 3 

PM.4- Base de la dolomie (niveau G). 

Sandage complementaire n°5 (passe F) - Givetien. 

Cet echantillon, de taille reduite, est un gres tres poreux. 

Le ciment qui liait entre-eux les grains de quartz a ete complete­

ment lessive. Les quartz sont ornes d'une aureole d'accroissement 

typique. Quelques grains de quartzite ont ete observes ainsi que 

de rares zircons et tourmalines. De minuscules phyllites blanches 

se melent aux grains sableux. L'ensemble de la roche est poudre 

de "poussieres" opaques dont la pyrite. 

PM.S - Dolomie du "niveau G". 

Sandage compli§mentaire 5 (passe D) - Givetien. 

C 1 eSt le premier echantillon preleVe danS' la dolomie S. S. 

La roche est noire et m~croporeuse. Il s'agit d'une dolomie 

saccharoide de faible granulometrie (33 a 22 mmm). Quelques plages, 

formant des "yeux", sont constituees de rhomoedres de dolomie, 

plus pure, plus grenue (44 a 55 mmm). Le mat~riau terrigene 

n'intervient que pous quelques IO % et la taille des grains sableux 

atteint 55 a 77 mmm. 

La parasite de la roche est directement liee a son contenu en 

organoclastes. Les minuscules encrines ainsi que des tests 

d'ostracodes sont totalement dolomitises, partiellement pyritises. 

Frequemment, il ne subsiste de ces organoclastes que des lambeaux. 

La dissolution des encrines est la cause du caractere microporeux 

de la roche. 
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PM.6 - Dolomie du n~veau "G". 

Sandage complementaire 5 (passe E) - Givetien. 

Cet echantillon preleve a quelques decimetres au-dessus de la 

dolomie precedemment decrite (ech.3) s'en differentie par une 

granulometrie quelque peu plus elevee (44 a 65 mmm) et par 

l'apparition, au sein de tres fines lineales, de materiau 

sableux (quartz, ace. : tourmaline, mica blanc et chlorite). 

Le caractere microporeux, lie a la disparition des encrines 

subsiste. Ces dernieres sont totalement dolomitisees et pyriti­

sees dans le centre. Les valves d'ostracodes sont separees et 

frequemment ecrassees. La dolomitisation les transforme complete­

ment. Un fragment de "plaque de poisson" a ete observe. 

PM.7 - "Macigno dolomitique du n~veau H". 

Sandage n°5 (passes Bet C). 

La dolomie saccharoide fait place a un gres dolomitique (20 a 
30% de dolomite cristalline). Le materiau terrigene est principa­

lement constitue de grains de quartz a extinction ondulantee 

de grains de microquartzite. Accessoirement on denote la 

presence de la tourmaline, de petits zircons et de lamelles de 

phyllites (phyllites blanches et phyllites en voie de chloriti­

sation). La taille des grains sableux va~ie selon les lineales 

etudiees (22 a 440 mmm). 

Une silicification diagenetique a cree des aureoles d'accroisse­

ment autour des quartz. Cette roche est cr~b~e de minuscules 

vides. 

PH.8 - "Macigno du n~veau H". 

Sandage n°5 (passe A) - Givetien. 

Preleve pres du gres dolomitique, cet echantillon - une dolomie 

saccharoide chargee de "poussieres" de pyrite - demontre qu'a 

la base du "facies macignoteux" il y a concurrence entre les 

apports terrigenes et les depots sublagunaires. Le caractere 

reduit du milieu sedimentaire se traduit encore par la pauvrete 

en organoclastes (uniquement de minuscules encrines). 
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PM.9 - Sommet du n1veau "H". 

Sandage n°5 - Givetien. 

Il s'agit d'une dolomie saccharoide finement grenue (22 a 55 mmm) 

legerement sableuse et micacee. Cette roche marque l'ouverture 

du milieu sedimentaire ; les organoclastes se diversifient 

et augmentent de taille (ostracodes, crinoides, fragments de 
I 

brachiopodes et de bryozoaires). La dolomitisation des organo-

clastes est encore complete. 

PM.IO- Base du n1veau des "macignos I". 

Sandage n°5 - Givetien. 

La dolomie, tres finement grenue, est salie par un apport peliti­

que, phylliteux. La roche contient aussi des "nids" de-·materiau 

greso-micace, legerement calcareux. La pyrite, en granules, est 

concentree au sein de lineales. Les seuls organoclastes observes 

sont : les encrines et les valves d'ostracodes. Certains ostraco­

des, totalement dolomitises, possedent sur la face interne des 

valves, un tapis dolomitique radie. Les pointes des rhomboedres 

sont noyees dans le materiau dolomitique microgrenu qui rempli 

!'ostracode. Cette observation, quoique isolee, tendrait a laisser 

supposer a une double dolomitisation de la roche. Une premiere 

etape verrait la dolomitisation des organoclastes et la creation 

du ciment calcaire cryptitique onginel. 

PM.!! -Base des "macignos I". 

Sandage n°5 - Givetien. 

Le type de roche decrit precedemment est etroitement associe a 
des strates plus calcaires. Ces dernieres sont formees d'une 

alternance de lits de calcaire organoclastique faiblement quarueux 

(mains de 10%) et de straticule de nature algaire. Les organoclas­

tes (ostracodes et fragments de brachiopodes) voisinent avec des 

"pellets". Le ciment calcareux est spathique. 
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PM. 13 - Hacigno "niveau I". 

Pile 5 - Givetien. 

En association avec les facies decrits sous lys n°8 et 9, on note 

aussi !'apparition de calcaire dolomitique parseme de lits greseux. 

Dans son ensemble, la roche contient plus de 40% de materiau 

terrigene (quartz subanguleux 44 a 55 mmm;; paillettes de micas, 

lamelles de chlorite, tourmaline et zircon). Des lits et taches 

de calcaire spathique, faiblement terrigene, charge de "pellets" 

et de valves d'ostracodes micritisees aP.paraissent ~a et la. 
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